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FEÜÎLLE^DÜ  CULTIVATEUR, 

?P  RÉDIGÉE 

PAR  les  Citoyens  DUBOIS,  LEFEBVRE  & P A R MEN  T I E R , Membres  de  la 

ci-devant  Société  d’Agriculture  de  Paris. 


E règne  des  mots  eft  enfin  paffé  , celui  des  cliofes 
arrive,  avons-nouTcTit  dans”  les  übfervations  prélimi- 
naires placées  à la  tête  des  Feuilles  de  l’année  qui  vient 
de  s’écouleji  Le  falut  de  !a République  repofetout  entier 
fur  l’Agriculture,  ajouterons-nous  aujourd’hui  ; c’eft 
à elle  lèule  qt/il  appartient  de  réparer  nos  pertes  & de 
re'générer  nos  mœurs  ; Oefî  elie  qui  affermira  fur  leurs 
haies  les  autels  de  la  R a non  & de  la  Liberté  ; c’eft  elle 
qui  écartera  pour  jamais  de  nos  têie9  le  joug  du  defpo- 
tjfme  ;•  c’eft  elle , enfin,  qui,  en  renouvellant  fans 
cefle  nos  forces  & nos  richeffes  , oppofera  conftam- 
ment  une  digue  infurmontable  aux  efforts  de  nos 
ennemis , & rendra  ces  efforts  auffi  impuiflans  que 
leurs  boulets. 

Mais  s’il  eft  vrai  que  l’Agriculture  , compagne  fidèle 
de  la  liberté  des  personnes  & de  la  fureté  des  propriétés , 
languiffe  dans  les  Gouvernemens  où  ces  bafes  politiques 
font  mal  affurées  ; s’il  eft  vr^  que  la  République  Fran- 
çaife  foît  peut-être  la  feule  jes  Nations  de  l’Europe 
qui  , à raifon  de  {g  pofitiGn  , de  fon  climat , de  fon  fol , 
de  fon  iinmenfe  population  ,^de  la  multiplicité  de 
fes  produirions , puiffe  fe  palier  de  toutes  les  autres  & 
les  rendre  tributaires  de  fon  ind  Fît  ne  , il  ne  faut  pas  fe 
diffimuler  au-’il  nous.refte  encore  une  foule  d’améliora- 
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à la  Patrièt^ùi^mpîôîirfousTês^ioyens  dont  il  peut 
difpofer  pour^mëlim-er  reCojagg^ur^e_,  & aug- 
menter  la  progricte^qe  ceux  qui  y confacrent  tous  les 
momens  d’une  rie  auffi  aéîive  & pénible  qu’elle  eft 


utile. 


C’eft  dans  cette  vue  , c’eft  pour  concourir , autant 
qu’il  eft  en  nous,  à attirer  les  regards  univerfels  vers 
la  fource  des  feules  richeffes  folides  & impériflables , 
que  nous  avons  entrepris  la  rédaftion  de  cette  Feuille. 
Nous  n’avons  jamais  confulté  les  timides  fuggeftions 
de  l’intérêt  perfonnel  , & fatis faits  de  voir,  dans  le 
fuccès  que  nous  avons  obtenu,  l’aurore  d’un  jour  lieu- 
jeux  pour  l’Agriculture  , nous  avons  employé  le  pro- 
duit de  cet  Ouvrage  à le  rendre  plus  complet  & plus 
inftruftif. 

Nous  n’avons  été  effrayés  , ni  par  les  objcftions , ni 
par  les  difficultés  , ni  par  les  dépenfes  ; marchant  droit 
au  but  que  nous  nous  propofions,  nous  nous  en  fonimes 
rapprochés,  fi  nous  ne  l’avons  pas  atteint.  Noas  efpé- 
.rogs  qu’après  avoir  confidarc  la  prodlgieufe  variété  de 
faits  Sc  d’expe’riences  que  rcnterme  dejà'noffefecueil , 


on  verra  dans  cette  quatrième  WZ;  que  nous  avons 
fait  un  pas  de  plus^,  & que  l’ex  te^lio^de  notre  plan  & 
de  notre  travail  annoncera  unemoiffop  plus  ample  en- 
core & plus  intéreffante.  ( Voye\ci-apres.  ) 

Mais  nous  avons  befoin  d’être  fécondés,  & nous  ap- 
pelions le  fecours  de  fous  Jâs'Bo’ns  Citoyens. 

C’efi  à vous  y Adminzftraxeurs  df’y Pays, L4jb]p?r> . à 
favorifer^  de  tout  votre  pouvoir  , ce. commerce  dé  faits 
& d’expériences  qui  tendent  à la  profpérité  publique. 

C’eft  à vous  , SociéteTyopulaires  , qui  avez  fondé  la 
République  & qui  furveillez  les  ennemis  , à protéger  & 
à répandre  un  Ouvrage  deftiné  à affermir  les  baies  de 
la  Liberté  , puilque  lôn  but  eft'declairer  cTéncqu- 
rager  i Agriculture.  V ous  avez  déclaré  la  guerre  aux 
prefuges , <fous  les  avez,  renverfés  de  leur  trône  an- 
tique; mais  il  en  eft,  il  en  eft  encore  qui  appellent 
votre  attention  & qui  doivent  exciter  votre  zèle. 

On  dit  & on  répète,  yar  exemple  , que  l’Agricul- 
ture  ne  s’apprétm~  point  dans  les  livres  & l^ue  les 
meilleurs  Cultivateurs  n’ont  pas  eu  befoq^cle  lire  pqpr 
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obtenir  des  fuccèg.  Mais  fi  ces  livres  de  i 
par  des  raifonneurs  fans  experîience  , li /ces  rêveries 
prétendues  agricoles  , vantées  & accueillies  autrefois 
par  la  mode  & par  l’ignorance  des  Citadins  , étoient 
abfolumeqj:  inutiles  pour  les  babkans  des  campagnes , 
c’eft  que  ces  livres  n’étoient  point  en  effet  des  livres 
d’Agriculture.  jfyfrVMj £ ■{, 

L’Agriculture  eft  une ^cîerce"3è  faits  ; fa  véritable 
théorieaépend  de  leur  nip'p’f^chTment.beroit-  il  donc 
poffible  de  regarder  comme  inutiles  , les  Ouvrages  qui 
font  connoitre  ces  faits?  Peut  - oj^  croire,  un  feul 
inftant , quTTh tOcûT'pa s^fr ès^ a v a n tageu x d e connoitre , 
au  bout  de  quelques  jours  ou  dë~quelques  mois , des 
faits  & des  réfultats  certains  que  notre  expérience  ne 
nous  offriroit  qu’au  bout  de  plufieurs  années  , <^n  que 
peut-être  même  elle  ne  nous  offriroit  pas  ? _La  routine 
des  habitans  des  c'ampagneveft-elle  autre  chofe  que  le 
réfultat  d’une  fuite  de  faits  tranfmis  par  une  longue 
tradition,  & préfemés'~"ïans  le  fecours  des  lumières 
d’une  faine  pj^fique?  / 

Administrateurs  , Sociétés  populaires  , in- 
vite^1 donc  les  Cultivateur^  à lire  avec  quelque 
attention  & à fe  communiquer}  Je*.re.eueilxpériodique 
de  faits  qu’on  leur  préfenteTX’eft  uhecorrefpondance 
établie  entre  eux  ; c’eftjne  converfation  dans  laquelle 
ils  fe  rendent  cetrrpfÇ  "mut  u e ! 1 emenT  du  fuccès  ou  du 
non-fuccès  de  leurs  expériences.  La  plupart  de  celles 
que  renferme  notre  recueil , font  dues  à des  Cultiva- 
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teurs  & à des  Cultivateurs  qui  font  depuis  long-tams 
dans  la  carrière.  Qu’on  vienne  compuifer  nos  registres 
& notre  correfpondance  , Sc  on  fe  convaincra,  parie 
nom , par  le  nombre , par  les  obferySmons  des  Sous- 
cripteurs que  nous  avons  & que  nous  acquérons  chaque 
jour,  de  quel  avant  a|Je  ei't  pour  euX-Cet  échange  de 
lainières  tk  quelles  améliorations  on  lui  doit  déjà  dans 
quelques  cantons  de  la  République. 

invitez  fur-tout  les  propriétaires  les  plus  aifés  & les 
plus  inltruits  à dominer  l’exemple.  Lorfque  la  fervituds 
courboit  le  front  des  habitans  des  campagnes  & ne  leur 
permettoit  pas  de  regarder  autour  d’eux  , pour  y puifer 
des  connoiffancesdont  les  réfultats  auroient  tourné  au 
profit  du  fife  , ils  pouvoient  fe  traîner  à la  fuite  des 
pre’jü^er,  & ne  vouloir  apprendre  à leurs  fils  que  ce 
qu’ils  avoient  eux-mêmes  a pp risjïje'  Te u r s pères.  Mais 
aujourd’hui  qu'ilsîTont  hommes  & Ticrmmes  Républi- 
cains , que  le  fentimenx  deJcur  nouvelle  deftinée  doit 
donner  un  nouvel  eflfor  à leurSnduitrie  , ils  doivenps’en- 
richir  de  toup  ies  fecours’  que  les  Arts  & les  Sciences 
peuvent  leur  fournir  , ils  doivent  s’initruire  de  tous 
les  procédés  qui  peuvent  affurer  leur  aifance  , ils  doi- 
vent apprendre  à-'faire  fentir  à la  terre  même  le  prix 
de  la  Liberté , en  augmentant  ou  améliorant  fes  pro» 
dufiions. 

Mais  quels  moyens  peut  employer  un  Cultivateur 
ifolé,  pour  s’inttvuire  des  procédés  . des  cultures  & 
des  méthodes  applicables  à fon  fol  & à fa  pofition  , & 
capables  d’en  augmenter  le  produit?  Ses  yoifins  favent 
tout  ce  jqu’il  fait,  & ne  favent  que  ce  qu’il  fait"' ; ils 
font  gouvernés , comme  lui,  par  les  pr.ncipes  dline 
routine  fouvent  peu  réfléchie,  plus  ou  moins  impar- 
faite , qui  ne  le  fera  avancé?  ni  reculer  d’un  pas.  Ira- t-il 
entreprendre  une  correfpondance  étendue  avec  les  Cul- 
tivateurs des  pays  éloignés  , dont  l’exemple  doit  lui 
fervir  de  leçon?  En  aura-t-il  le  tems,  la  volonté  & la 
poffibiiité  ? Cormoitra-t-il  , quand  il  levoudroit,  les 
hommes  & les  contrées  dont  il  peut  attendre  des  ren- 
feignemens  utiles  ? 

Que  fera  également  un  propriétaire  jufqu’à  préfent 
trop  étranger  aux  opérations  de  la  campagne  , & qui 
prendra  la  fage  réfolution  de  s*y  livrer?  Il  trouvera, 
d’un  côté  chez  lesTTüTtTvateurs  qui  le  féconderont, 
des  connoifb.nces  qu’il  fera  forcé  de  refpeéter,  quoi- 
qu’elles ne  fotent  que  le  réfultat  d’une  routine  aveugle, 
parce  qu’il  n’aura  pas  d’expérience  à leur  oppofer  ; de 
l’autre,  il  fe  verra  entouré  d’une  foule  de  livres  plus 
théoriques  que  pratiques , où  il  démêlera  avec  peine  , 
& toujours  avec  incertitude , ce  qu’il  doit  adopter  ou 
rejetter. 

La  Feuilledu  Cultivateur , commencée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1790  , & continuée  fans  interrupuorTjufqu’à  pr<P 
"Ternt  ,~n’êxme  que  pour  venir  au  lecbimS  de  ces  deux 
claffes  précieufes  de  Citoyens.  Le  Cultivateur  propre- 
ment dit  v trouve  tout  ce  qu'il  peut  efpérer  de  la 
correfponcHnceJa  plus  étendue  & des  rapports  les  plus 
multipliés  avec  les  Cultivateurs  de  tous  les  pays.  Le 
Propriétaire  y voit  , aux  époques  convenables , les  ob- 
fervations  & les, expériences  faites  pour  déterminer  fa 
conduite.  En  un  rnbt , que  l’on  confulte  les  trois  pre- 
mières années  de  ceÿe  Feuille, & qu’on  nous  juge. Maïs 
ne  fommes-nous  pas  jugé»,  puifque  , parmi  nos  Souf- 
cripteurs , les  uns  écrivent  que  ce  ~FëJTqué~dans  notre 


Feuilh  qu'ils  veulent  pttiferhs  imyem  «T acquérir  ht  ton- 
noijjances  exactes  fur  l'agriculture  ,vles  autres , qu’iû 
ont  beaucoup  gagné  & augmenté  leurs  produits  par  les 
lumières  qu'ils  ont  puijÿes  dans  notre  journal } puifque 
déjà  une  partie  jiêS.Dej^rtemens  ont  fouferit  pour  les 
Diftriéls  , les  Cantons  & les  Sociétés  populaires  de  leur 
arrondiflement  ; pmfqu’enfïn  plusieurs  Auteurs  & Jour- 
naliftes  mettent  notre  ouvrage  à contribution  pour  en- 
richir les  leurs  ? Nous  ne  nous  plaignons  pas  de  la  pré- 
férence qu’ils  nous  donnent,  parce  que  le  bien  public 
peut  y gagner  ; mais  nous  leur  demandons  , moins  pour 
nous  que  pour  nos  correfpondans  , de  nous  citer  lors- 
qu'ils publient  qudqués-uns  de  nos  articles. 

L’abondance  des  matières  & le  changement  opéra 
dans  le  calendrier  nous  forcent  à faire  une  nouvelle  dif- 
tribution  de  cette  Feuille.  Jufqu’à  préfent  elle  a été 
publiée  ^Mercredis  & S a m e d is  "d  e cl  faque  Te  m a i n'è  , 
parclemi-feuiÜle  de-huit  colonnes  , conformes  à ce>Prof- 
peéius,  ce  qui  Faifoifpar  arT^â  fellltU'^ ou  833JC olonnes. 
Nous  la  publierons  maintenant  lesdiTO&lT 6c  igptTdis  de 
chaque  décade  , en  donnant  alternativement  uneTeïïtlle 
entière,  c’efî-à-dire  16  colonnes  , & une  demi-feuille 
de  8 , ce  qui  fera  par  an  5 4 feuilles  ou  864  colonnes » 
Indépendamment  de  l’avantage  de  cette  augmentation 
pour  le  Public,  la  Feuille  y gagnera  encore,  parce  que 
les  grands  articles  y feront  moins  morcelés»-*' 

Nous  faifons  plus , nous  y ajouterons  uA  fupplément  - 
de  quatre  colonnes  qui  fera . publié  toutes!  les  fois  qujj 
y aura  des  rnate’naux/fuffifans  . & qui  renfermera  des j 
Avis  utiles  aux  Cultivateurs , tels  que  l’annonce-des} 
champs , prés  , vignés~^jar3ins  , &c.  ~a  vendre  ou 
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zuj>res , chanvre , fourrages  , vins 
cuirs  , &c.  dont  on  voudra  fe  défaire  ou  dont  on_ad ra 
beîoin  ; les  demandcs~fde  jardiniers,  bergers &cf?  la 
Tîlte  des  différéns  marchands  d’arbres , g rame  s plan  te  ? , ^ 
-fleurs  l'Tkc."  '***  ^ **» 

Nos  Sou  feripteurs  pourront  faire  infer^r-gratuiti* 
ment,  dans  ce  fupplément,  leurs  demandes,  pourvu 
qu’elles  n’excèdent  pas  une  demi-colonne  ou  30  lignes  ; 
les  autres  Citoyens  paieront  aü  bureau  4 lo1s~parhgné7 
&^io  liv.  par  colonne  ; le  fupplément  entier  coûtera. 
40  liv. , frais  de  polfe* compris.  'T* 

Le  prix  de  la  foufeription  efi  toujours  de  1 5 liv.  malgré 
les  augmentations. On  ne  peut  fouferne  quépôurl’annéà 
entière  , qui  commence  au  premier  Nivofe.  i/>4_ 


Les  Libraires  font  prévenus  que  nous  admettrons  dans 
cette  Feuille  d’avis  , l’annonce  ~cfrws-  livres  nou- 
veaux , même  étrangers  à r.Àgr.iculture  , s’ils  ont  l’at- 
tention d’en  faire  remettre  un  exemplaire  au  bureau. 

S’adrelTer  , pour  fouferire  , au  Citoyen  Marchant, 
rue  des  Foffés  Saint-Viffor  , n°.  I27TT  Faut  affranchir 
& charger  les  lettres , pour  la  furetc  du  prix  de  l’abon- 
nement. 


On  diinibue 
culture  dtTTa 


gratis  au  bureau  une  Inftrutiion  fur  la 


Nous  invitons-Les  Citoyens  entre  les  mains  defquete 
cet  écrit  fe  trouvera . de  le  communiquer  aux  Culti- 
vateurs de  leur  canton.  ~ T 


